
 

 

Atelier 5 

Étude de cas concernant un quartier d’Abiyan. Observation in situ et analyse des résultats et des 

propositions. 

Col•lectiu Punt 6 : 

L’atelier a été dirigé par Roser Casanovas et Blanca Gutiérrez, membres du Col•lectiu Punt 6, une 

équipe de professionnels de différents domaines qui travaillent pour une ville qui reflète une société 

diverse qui construit ses espaces de manière inclusive. 

Cet atelier était composé de 40 participants du 3ème Forum Mondial « Dynamic Cities Need Women » 

ainsi que de représentants politiques, techniques et civils de la Côte d’Ivoire, du Nigéria, du Sénégal, 

d’Espagne, de Belgique, de Grèce, du Maroc et d’Égypte. 

Méthode de travail : 

Le collectif travaille en adoptant la perspective de la sexospécificité et en se basant principalement 

sur l’expérience  des femmes au quotidien. Son objectif est de donner de la visibilité aux femmes, 

dans leur diversité considérée comme étant une source singulière de connaissances et d’expériences. 

Les femmes sont vues comme étant des acteurs du changement. 

L’histoire a effacé la contribution passée et présente des femmes dans la construction et la 

transformation des quartiers. De plus, les femmes ont été exclues des processus de prises de 

décisions qui concernent les mutations urbanistiques. Ceci a entraîné l’absence de valorisation d’une 

partie des travaux indispensables à la société: ceux liés au soin aux personnes, qui se font 

généralement au sein des foyers, et ceux relatifs au travail communautaire, comme la gestion et 

l’amélioration des services au sein d’un quartier (eau, poubelle, lumière, etc.). Tous ces travaux sont 

intimement liés au lieu dans lequel nous habitons, à la configuration des espaces, à la manière avec 

laquelle nous nous y déplaçons ou à celle avec laquelle nous nous comportons envers les personnes 

de notre voisinage. Les femmes ont une connaissance, en la matière, qui s’avère indispensable pour 

décrire le quotidien au sein des espaces habités et qui peut aider à transmettre, non seulement, leurs 

besoins et leurs désirs, mais également, ceux des enfants, des jeunes et des personnes plus âgées. 

Les femmes ont une meilleure connaissance de ce qui se passe au sein du quartier, des besoins du 

voisinage ainsi que des actions qu’il y a lieu d’accomplir pour permettre une amélioration. Cette 

situation est rendue possible, car malgré le fait qu’elles se soient intégrées au marché du travail 

rémunéré, et ce, depuis des décennies, elles demeurent les principales personnes responsables des 

travaux domestiques et du soin aux personnes. Elles accumulent donc, dans la majorité des cas, deux 

ou trois fois une journée de travail normale. 

 

Objectifs de l’atelier : 

L’objectif fixé par l’atelier qui s’est organisé a porté sur le fait de rende visible les expériences des 

femmes pour ce qui est de leur interaction avec l’environnement urbain. À cette fin, l’atelier s’est 

composé de deux parties : 

• PREMIÈRE PARTIE : Visite des lieux dans le quartier d’Adobo Doumé. 



 

 

Une visite à Adobo-Doumé, un village ebrié situé sur les rives de la lagune et se trouvant dans la 

commune d’Attécoubé qui est connue pour son marché de poissons, a été effectuée. Après avoir 

visité le marché et les lieux de fabrication de l’attieké1 ainsi que ceux destinés au séchage des 

poissons, une réunion a été tenue entre les femmes membres de différentes associations et de 

coopératives du quartier, parmi lesquelles l’Association des Femmes Dynamiques d’Adobo-Doumé. 

Lors de la réunion, les femmes ont raconté leur expérience du travail coopératif et ont répondu à des 

questions posées par les personnes participant à l’atelier. 

• DEUXIÈME PARTIE : Diagnostic-analyse-propositions d’amélioration 

Afin de réaliser une analyse des besoins et des intérêts des femmes en relation avec  l’espace urbain, 

des groupes se sont formés pour s’intéresser aux différentes variables de l’espace public, de la 

participation, des équipements et de la sécurité. Pour cela, le Diagnostic Urbain de la Sexospécificité a 

été utilisé avec des problématiques adaptées à la situation d’Abiyan. 

En se basant sur ces problématiques, chaque groupe a réalisé un diagnostic portant sur la situation 

du quartier en relation avec la variable correspondante et a, ensuite, développé des propositions 

d’amélioration de la situation. 

 

CONCLUSIONS : 

Espace public : 

- Il n’y a pas de distinction entre l’espace public où sont élaborées les activités commerciales 

et l’espace privé où l’on prend soin des enfants, responsabilités qui incombent encore une 

fois aux femmes. De plus, l’absence d’espaces spécifiques pour que les enfants puissent jouer 

rend plus difficile la double responsabilité des femmes qui doivent travailler et s’occuper de 

leurs enfants au sein du même espace. 

- L’absence d’espaces spécifiques pour le repos et de lieux permettant de s’entretenir avec 

d’autres personnes a pour résultat la concentration de toutes les activités sur le lieu de 

travail. 

Participation 

- Les espaces au sein desquels les personnes peuvent se réunir et discuter sur des sujets 

communs sont avant tout informels. 

- Même si les femmes sont impliquées dans le travail communautaire, elles ont l’habitude de 

jouer un rôle secondaire et relayent les tâches de gestion et d’administration aux hommes. 

Équipements 

- On constate un grand manque d’équipements et de services permettant de répondre aux 

besoins de la vie quotidienne qui sont liés au milieu productif et procréatif : éclairage public, 

établissements scolaires, garderies, dispensaires, bains publics, places, espaces verts, 

parkings. 

                                                           
1
 NdT : mets traditionnel ivoirien à base de manioc. 



 

 

Sécurité 

- Il y a de nombreuses questions obscures et inextricables qui empêchent la visibilité de 

l’espace. 

- Il n’y a pas de centres d’urgence (par exemple des cabines téléphoniques) qui pourraient 

servir aux femmes en cas d’urgence. 

- Il n’existe pratiquement pas d’éléments d’aménagement urbain comme des banques, des 

papèteries, des barrières de sécurité routière, des boîtes aux lettres ou des arrêts de 

transport public. 

- Mis à part les sujets relatifs à la sécurité, l’autre thème important est l’accessibilité, étant 

donné que les dénivelés ne facilitent pas la circulation entre le trottoir et les transports 

publics. 

 

Après avoir détecté les problèmes et les manques liés à l’espace urbain, une série de propositions 

ont été élaborées : 

- Modernisation des installations du marché afin de garantir l’hygiène des aliments ; 

- Mettre à la disposition des femmes les machines nécessaires pour la transformation du 

poisson ; 

- Organiser des activités de formation pour les femmes destinées à améliorer leurs 

compétences en matière de gestion et de leadership ; 

- Créer un système de collecte et de gestion des déchets ; 

- Créer des espaces ludiques pour les enfants ; 

- Créer des bains publics séparés pour les hommes et les femmes ; 

- Concevoir un aménagement urbain approprié afin d’améliorer les conditions de sécurité et 

d’accessibilité ; 

- Créer des parkings. 


